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NOTE DE L’AUTRICE
Avant toute chose, sachez qu’il n’y a dans ce livre aucun pilote ni aucune écurie célèbre. Je n’avais pas envie d’en privilégier une plus qu’une autre même si avec mon papa on avait un faible pour Ferrari et McLaren. La team de Jesse est donc une invention et les pilotes qu’il affronte sur les pistes aussi. Je n’avais nullement prétention à hisser mon héros au rang d’un Max Verstappen, d’un Lewis Hamilton ou encore d’un Charles Leclerc (ou encore d’un Fernando Alonso, n’est-ce pas Gaëlle !)
Le reste en revanche est, je l’espère, fidèle à l’univers de la Formule 1.
Et par avance, pour toutes celles qui n’aiment pas les blonds, je suis désolée, mais je suis certaine que le petit côté norvégien de Jesse Størm vous fera craquer… (promis, ils sont blond foncé.)
Bonne lecture.
Love,
Alfreda.




  
    
      
        « Si tout semble sous contrôle,

        c’est juste que vous n’allez pas assez vite. »

        MARIO ANDRETTI

      

    

    
       

    

  


PROLOGUE
Jesse
Mes yeux tombent sur elle.
Vêtue d’un bleu de travail à l’effigie du club, les cheveux attachés en une queue-de-cheval et les mains pleines de cambouis, elle fait la maintenance des karts qui ont servi aujourd’hui.
J’évite de trop la regarder pendant la journée.
J’évite même de lui parler, parce qu’elle est… de plus en plus belle. J’essaye de l’ignorer car c’est mon amie, c’est la fille de l’homme que je considère comme un mentor. Et qu’il serait malvenu de la courtiser, ou même de vouloir l’embrasser.
— Je comprends que tu m’admires et que tu as tout à apprendre de moi mais, Jesse, les karts ne vont pas se nettoyer tout seuls.
Elle me tire de mes pensées. Ava a un franc-parler que les autres n’ont pas, et c’est une chose qui me plaît. Nos regards se croisent ; elle replace une mèche qui s’est échappée de sa queue-de-cheval, se maculant de cambouis au passage.
— Je vérifiais juste que tu faisais correctement les choses, Ava-da Kedavra.
Elle me balance un vieux linge couvert de graisse à la figure.
— Ne m’appelle pas comme ça. Et le jour où j’aurai besoin que tu supervises mon boulot, je te ferai signe.
Elle tire la langue.
Elle a quinze ans, mec. T’en as dix-sept.
Pourtant ça ne m’empêche pas de la trouver belle. Je m’avance vers elle pour l’aider à faire l’entretien des karts. Son père nous a tout appris en même temps. Pour ça, elle est aussi passionnée que lui. Que moi. C’est la seule fille que je connaisse qui n’a pas peur de se salir les mains, qui parle de bagnoles avec passion. Elle est douée en plus, elle m’a même déjà battu à plate couture sur les pistes. On regarde souvent les compétitions de Formule 1 ensemble.
Je rêve d’y participer.
Je rêve d’être pilote.
Depuis de nombreux mois maintenant je cours en Formule 3. Quand je me suis fait repérer, j’étais probablement le plus heureux au monde. Conduire une voiture autrement plus puissante qu’un kart, c’était euphorisant. Ça n’a fait que renforcer ma foi en mes capacités, mes convictions que j’étais fait pour aucun autre métier au monde. Ma vocation c’est de piloter coûte que coûte. Mais mon rêve ultime, c’est de fouler les circuits des Grands Prix de Formule 1 et de laisser mon empreinte dans l’histoire de ce sport.
— Jesse, c’est pas en lambinant que les karts vont se nettoyer.
Kirk me regarde avec un sourire.
— Désolé, Boss !
— Je ne sais pas à quelle jolie fille tu penses, mais concentre-toi, tu auras le temps plus tard.
Ava me lance un regard en biais.
Si seulement il savait.
Si seulement elle savait.
Je ne peux pas rêver de la fille de mon mentor. Je me force à me mettre au travail. Il faut contrôler le niveau d’eau du radiateur, inspecter tous les serrages, nettoyer tous les organes du kart et s’occuper du moteur.
J’ai déjà gagné plusieurs championnats de karting, j’ai remporté la médaille d’or aux championnats du monde grâce à Kirk qui m’a laissé ma chance. Quand je me suis pointé chez lui avec mon culot, il m’a regardé des pieds à la tête avant d’éclater de rire. Et de finalement me dire oui. Le deal c’était que je travaillais pour lui, en échange, j’avais le droit de venir m’entraîner. J’aime cet endroit plus que tout au monde. Plus encore que le lycée.
— Il n’en reste plus que deux.
On se regarde, et j’ignore pourquoi, mais dans une étrange symbiose, une lueur de défi naît dans nos yeux.
— Je te parie que je termine le nettoyage avant toi.
Je ricane.
— T’as aucune chance contre un futur pilote de Formule 1, je balance avec un sourire charmeur.
— Ni toi face à celle qui dirigera cet endroit un jour. J’étais là, avant toi, je suis plus douée, ajoute-t-elle en souriant à son tour.
— Paris tenu. Si je gagne… je t’embrasse.
Ses grands yeux bleu neige s’agrandissent, et ses joues se colorent. Je ne l’avais encore jamais vue comme ça.
— Tu as besoin d’un pari pour ça ?
Ses mots me font l’effet d’un shoot d’adrénaline, comme lorsque je pilote une Formule 3.
C’est la fille de mon boss, de mon mentor.
C’est un interdit, un fruit défendu.
La raison et la passion mènent une bataille féroce en moi, tandis que ses yeux me supplient de ne pas me débiner. Je tranche sans le moindre scrupule et je m’approche d’elle. Puis, au milieu des karts, je l’embrasse pour la toute première fois.





  

  Chapitre 1

  
    
      Ava

      — Si j’étais un jour de semaine, je serais probablement un mardi. Tout le monde se fout du mardi.

      — Ah bon ?

      Tilda me lance un regard désespéré avant de gémir exagérément. Elle a un léger côté drama queen parfois.

      — Mais oui… Ce n’est ni le lundi que tout le monde déteste, ni le mercredi qui coupe la semaine. Non, le mardi est inintéressant, personne ne parle de lui. Et quand on ne parle pas de quelqu’un ou de quelque chose, c’est que c’est nul.

      Je me retiens de rire.

      — J’ignorais qu’il y avait un paria dans les jours de la semaine.

      — C’est normal tu es un vendredi ou un samedi, toi.

      — Tilda, tu as conscience que ce tu dis n’a aucun sens ? C’est n’importe quoi.

      Ma meilleure amie secoue la tête de façon tellement théâtrale qu’elle filerait des complexes à n’importe quelle actrice.

      — Attends, je vais regarder quel jour je suis née. Si ça se trouve, je suis née…

      Elle pianote sur son portable, alors que je sirote mon cocktail, heureuse d’être enfin en week-end.

      — Ah bah voilà ! s’écrie-t-elle en attirant tous les regards. Je suis née un mardi, condamnée dès la naissance.

      Je ne peux pas m’empêcher de glousser comme une idiote. Elle en dit des conneries parfois, mais pour rien au monde je ne voudrais qu’elle change. Cette nana est un rayon de soleil. Nous prenons un verre ensemble tous les vendredis soir, après le boulot. Enfin, elle me paye un verre… Quand j’étais gosse, j’avais un métier de rêve en tête, et c’est certain que ce n’était pas démarcher des gens au téléphone pour leur vendre des aspirateurs. Je déteste mon boulot, être enfermée dans une box avec autant de coups de fil à passer par jour, autant de chiffres à faire… mais, comme tous les jobs, ça paye. Et j’ai besoin d’argent.

      — Donc tu deviens un mardi juste à cause d’un mec ?

      Elle soupire exagérément et, telle la diva qu’elle est, elle s’affale au comptoir avant de boire une gorgée de son mojito.

      — Il n’est même pas venu, ou alors il m’a vue et il est parti… Celui d’avant ne m’a même pas rappelée. Je crois que je vais faire une pause dans les rendez-vous.

      Pas bête.

      — Les mecs sont débiles, ça ne date pas d’aujourd’hui. Faire une pause, ce n’est pas plus mal. Après tout, il vaut mieux être seule que sortir avec un mufle.

      Tilda tourne la tête vers moi, l’air dépité. Je sais qu’elle n’a pas eu de rendez-vous satisfaisants depuis longtemps et que ça la mine. Contrairement à moi, elle aime les relations, elle aime les gens et faire des rencontres. Pour ça, je suis son total opposé.

      — J’ai un boulot de merde, je ne trouve pas de mecs parce qu’ils pensent que je suis contagieuse, je crois que quelqu’un utilise la magie vaudou contre moi.

      — Heureusement tu as une amie formidable sur qui tu peux compter, je déclare pour la faire sourire.

      Tilda est atteinte de vitiligo, cette maladie qui se caractérise par une dépigmentation totale de la peau et qui aboutit à la formation de plaques blanches. Elle en a une sur le front qui englobe un peu son sourcil, ce qui l’a rendu partiellement blanc ; une mèche de ses cheveux également est toute blanche et elle a une autre plaque qui s’étend de son menton à son cou. Et d’autres encore sur le corps qu’on ne voit pas forcément quand elle est habillée. Elle souffre de cette maladie depuis l’enfance et elle n’en guérira jamais, mais elle n’est en rien moche ou contagieuse comme le pensent les gens. Je sais que le poids des regards est lourd pour elle mais, moi, je la trouve magnifique. Son corps est une toile peinte différemment, unique.

      — Ils ne voient jamais plus loin que le bout de leur bite.

      — C’est pour ça qu’ils sont si cons, leur vision est très limitée.

      Je ris.

      Mon amie esquisse enfin un sourire.

      Je n’aime pas qu’elle se rabaisse et se déprécie parce que les gens sont stupides. Je les déteste d’avoir cette possibilité de nous rendre aussi vulnérables parfois. Comment de parfaits inconnus acquièrent-ils un tel pouvoir ?

      — Si on partait en voyage, on irait où ? demande Tilda.

      — À Bali, aux Philippines ? je propose. Dans un endroit où il fait chaud, avec un paysage tellement magnifique qu’on dirait du Photoshop.

      — Dans ces bungalows sur pilotis dans l’eau ?

      — Exactement !

      Les yeux de Tilda brillent.

      — On se nourrirait de fruits, de poissons et de cocktails. On lirait toute la journée et on posterait sur Instagram pour rendre jalouse les copines qui bossent.

      Si seulement.

      Si seulement c’était possible.

      — On devrait se promettre de faire ça un jour, ajoute Tilda. On le mérite.

      Elle a raison.

      — Ce soir, on devrait fermer les yeux et prier pour que le destin nous y envoie.

      Nous continuons de rêver à cette vie un peu folle que nous ne pouvons pas nous offrir. Partir en vacances est impossible pour moi. Tilda ne roule pas sur l’or, mais elle n’est pas dans la dèche comme moi. Pourtant, on ne désespère pas un jour de pouvoir aller se dorer la pilule ailleurs qu’ici, loin de notre train-train quotidien.

      Après deux cocktails, nous rentrons à la maison. Nous n’habitons pas ensemble, mais dans le même immeuble. Nous avons déjà songé à ne louer qu’un appartement, mais Tilda a trop d’objets, moi aussi, et surtout il n’y a qu’une chambre dans nos appartements… de ce fait, on se retrouve souvent chez l’une ou l’autre pour passer la soirée ensemble.

      — Oh ! Attends ! s’exclame Tilda.

      Nous nous arrêtons devant le kiosque à journaux. Le vendeur nous remarque à peine, il a les yeux rivés sur une tablette qui semble diffuser un match de baseball. Je laisse mon regard traîner sur la ribambelle de magazines qui trônent sur le portique. Politique, sport, beauté, people, faits divers… il y en a pour tous les goûts. Même de la pornographie. Je me demande qui achète encore ça avec tout ce que propose Internet ? Tout est accessible. Je ne peux m’empêcher de jeter un œil au GP Racing, un magazine spécialisé en F1, car mon père l’achetait tous les mois. La couverture est consacrée à un coureur italien du nom de Dario di Marano. Je poursuis mon exploration. Mon attention est attirée par plusieurs magazines people racoleurs dont les unes portent sur nul autre que Jesse Størm. La presse sportive et le monde de la Formule 1 le décrivent comme un prodige de la course. C’est surtout le chouchou des filles… ce qui explique sans doute pourquoi il apparaît presque chaque semaine dans ce genre de magazines qui évoquent ses frasques sexuelles ou les soirées mondaines dans lesquelles il semble toujours être fourré.

      Cette fois-ci, il est en compagnie d’une femme sur tous les clichés, dont on aperçoit les fesses alors qu’elle est assise à califourchon sur ses cuisses. Ils semblent être dans une voiture en train de forniquer.

      C’est à gerber.

      Je n’ai jamais compris cette presse qui ruine la vie des stars avec leur photos racoleuses.

      Jesse Størm n’a pas de limites.

      Sortie de route pour Jesse Størm.

      Jesse Størm est-il un sex addict ?

      Qui est la nouvelle conquête de Størm ?

      Jesse Størm arrêté en plein coït.

      Et j’en passe encore.

      Autant de titres racoleurs et de photos plus ou moins suggestives des fesses de cette nana et d’eux à travers les vitres de ce qui ressemble à un coupé sport. Mais qui ça intéresse, bon sang ? Qui ça peut bien passionner de savoir qui couche avec qui ? Personnellement, ça me passe au-dessus de la tête. Il n’y a vraiment rien de pire que la presse à scandale. C’est tellement toxique.

      — Ah ! Je l’ai trouvé ! s’exclame Tilda.

      Je la rejoins.

      Tous les mois, elle s’achète True Beauty, un magazine pour les beautés plurielles, qui parle de diversités, d’inclusions et de toutes les femmes. Pas juste de celles qui font du 36. Et elle en prend toujours un autre sur le stylisme, car c’est une de ses passions. Elle voulait entrer dans une école, mais plusieurs banques lui ont refusé son prêt. Alors elle se fait seule, en regardant des tutoriels sur le Net, en lisant des magazines.

      Tilda paye sa revue, et nous nous remettons en route à travers les rues de Denver. Le bar n’est pas très loin de notre immeuble. Je n’ai pas de voiture, je l’ai revendue il y a plus d’un an, je n’avais plus les moyens d’assumer les frais, l’essence et l’assurance. Le bus me revient moins cher et comme tous les magasins nécessaires pour la vie courante sont à proximité, ce n’est pas plus mal.

      Nous marchons jusqu’à notre immeuble. Comme c’est le week-end et qu’il fait bon, les gens sont dehors. Il n’est pas très tard, mais je suis déjà usée. Je dois avouer que j’ai de plus en plus de mal à me lever le matin pour aller au boulot. Ce n’est pas le job le plus terrible, mais j’y vais à reculons. Il y a tellement longtemps que je bosse juste pour payer mes dettes que j’ai oublié ce que je voulais vraiment faire. Enfin pas vraiment, je bosse pour rattraper mon rêve.

      Je me gifle mentalement.

      — Tu as prévu quelque chose ce week-end ? je demande à Tilda.

      Elle hoche la tête en glissant son bras sous le mien.

      — Je vais probablement, aller chiner de vieilles fringues pour mes patrons. J’ai dessiné un croquis, j’ai l’impression que ça pourrait être beau.

      Pour une fois qu’elle ne se dénigre pas ! Je peux confirmer et assurer qu’elle est douée. Elle l’est ! Mais elle n’y croit pas vraiment, elle a ce syndrome de l’imposteur. Si elle pouvait voir son travail à travers mes yeux… D’ailleurs, elle a créé pour moi un cardigan dont je suis complètement amoureuse. Dès que je le mets, les gens m’en font des compliments.

      — J’ai hâte de voir ça, je dis, excitée. Tu as besoin de compagnie pour dénicher des merveilles ?

      — J’ai toujours besoin de compagnie.

      — Vendu ! Tu n’auras qu’à toquer à ma porte.

      On se sépare pour entrer dans nos propres appartements. Quand j’entre, Patmol me fait la fête. Je me débarrasse de mes chaussures et dépose mes affaires sur la petite console dans l’entrée alors qu’il est toujours dans mes jambes.

      — C’est qui le garçon à sa maman ? C’est qui le plus beau chien du monde ?

      Il saute sur mes jambes en aboyant. Je le caresse amoureusement.

      — Je te propose d’aller nous promener et ensuite on mange.

      — Woof !

      J’installe son harnais, puis nous sortons. Je n’avais pas prévu d’avoir un chien, mais comment résister à cette bouille ? Un coup de foudre. Cette boule de poils frisés était à vendre sur un marché aux puces pour dix dollars. On a eu des couacs lui et moi la première semaine, car il vouait un amour très mordant à mes chaussures, mais on a trouvé un compromis. Et maintenant, il se contente des balles et des jouets qui couinent.

      Au rez-de-chaussée, je regarde dans ma boîte aux lettres que j’avais oublié d’ouvrir en rentrant. J’aurais peut-être dû m’abstenir, car les mots « relance » ou « impayé » qui sont tamponnés en rouge sur les enveloppes me filent le bourdon. Je trime comme une bourrique pour payer mes dettes, je travaille chaque jour de la semaine, mais j’ai l’impression que je n’arriverai jamais à régler le retard accumulé… qui ne fait qu’augmenter encore et encore. Comme un cercle vicieux. Parfois, j’ai envie de baisser les bras, d’autant que je trouve extrêmement frustrant d’avoir des dettes pour des factures médicales – entre autres.

      — Woof !

      L’aboiement de Patmol me sort de mes pensées. Nous sortons et prenons la direction du parc. J’ai toujours été optimiste, alors, je ne désespère pas qu’un jour j’arrive à m’en sortir.
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PRETENDRE ETRE EN COUPLE
AVEC LA FILLE QU'IL DESIRE LE PLUS AU MONDE
POURRAIT LE RENDRE FOU.

Jesse a (presque) tout pour lui. Un compte en banque rempli & craquer,
un sourire en coin qui charme toutes les femmes sur sa route, un statut
de champion de course automobile que jalouse chacun de ses
adversaires... Pourtant, il manque encore quelque chose a sa vie. Ou
plutdt quelqu'un. Son agent est persuadé que, si Jesse veut calmer la
presse people qui s'évertue a le faire passer pour un don Juan, il doit
se frouver une petite amie sérieuse. Mais la seule fille avec qui Jesse
pourrait construire une histoire, la seule qui compte vraiment a ses
yeux refuse de lui adresser la parole depuis des années. Ava, son amie
d’enfance, préférerait sans doute perdre la vue que sortir avec lui. Et si
Jesse lui proposait un deal qu'elle ne puisse pas refuser... ? Mais est-il
prét & prendre ce risque ? Celui d’envenimer leur relation & tout jamais
et de la perdre, alors méme qu'il n'a qu'une chose en téte : la retrouver.

Passionnée de livies et de mots, Alfreda Enwy aime s‘inventer des histoires et
a souvent la téte dans les nuages. Irécupérable sentimentale et addict aux
romances, elle s’est décidée a écirire les siennes. Qu'il s‘agisse de romance
contemporaine ou de New Adult, Alfreda se plonge avec délectation dans les
univers de ses romans et tombe réguliérement amoureuse de ses hommes de

papler...
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